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Dans un article paru, en 1890, dans la Reulle Scienti­
{zqlle (XLV, p. 515), le Professeur L. Vaillant fait Pemarquer 
que •nous ignorons ce que pouvaient renfermer les an­
ciennes collections du Cabinet rlu Roi au Jardin des 
Plantes, aucun catalogue, au·cun récit n'étant parvenu 
jusqu'à nous; toutefois il ajoute, probablement d'après u1~e 
assertion de Deleuze : " On sait cependant que, sons 
Louis XIV, la série des coquilles rares appart·enant au Roi 
y fut transportée. '' 

Or j'ai trouvé dans la Bibliothèque du D' Jousseaume 
un petit ouvrage qui four.nH quelques renseignements 
concernant cette coUeetion du Gra,nd Roi. 

Cet opuseulc, publié en 1736, à Pal'is, « chez Flahault, 
au Palais, Galerie <lrs Prisonniers, et Prault Fils, Quay de 
Conty, à la Charité n, est intitulé Catalogue raisonné de 
Coquilles, Insectes, Plantes ,marines, et autres Curiosités 
naturelles. 

C'est un simple catalogue de vente,. ainsi que l'indique 
l'avis suivmnt dont il est ::tceompagné. 

« Les Curieux pourront examiner les Curiosités com­
pris·es dans ee Catalogue chpz le Sieur GERS.\INT, Marehand, 
Pont Notre-Dame, tous les .jours rlcpuis 8- heures du malin 
jusqu'à midi, ct depuis 2 heures ap1·ès midi jusqu'à 
5 heures, à eommene•er du Lundi 23 Janvier 1736 jusqu'au 
Lundi 30, jour auquel on en doit commenecr la v·ente . » 

Le Privilège du Roi pour p<'nnettre l'impression. est 
libellé également au nom cl·e Gersaint. 

De plus, un Avrrtissemr1n;t nous apprend que ee mar­
chan·d, qui dans tout ce Catalogue parie à la première 
personne, était retourné rll'eetnrr rn Holla)Jde un 3• voyage 
pour y choisir tout cr qu'il pourrait trouver d·e beau et 
de rare en Coquillages et qu'il avait réuni une Colleetion 
'' assez parfaite aux yeux des Connaisseurs )) , dans l'in­
tention de faire tllne vent·e publique eomme eelles qui 
avaient lieu en Hollande où elles étai·ent très goûtées des 
Curieux. 
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Il s'agit du célèbre marchand de tableaux de l'époque de 
la Régence D. Gersaint, cr demrurant sur le Pont Notr-e­
Dame, qui vendait aussi braucoup de curiosités d'histoire 
naturelle >> (1) : on sait notamment que l'enseigne qui 
figura longtemps au-d-essus de la porte de som, magasin 
.était le drrnier ouYrage important de son ami Antoine 
Watteau (1684-1721) ct que ce tte loil,e, peinte au début de 
1721, est allée échouer, coupé-e en deux, dans les collec­
tions du roi de Prusse, puis au ~Iusée de Berlin (2). 

Or le Catalogue en que-stio.n (3) est précédé d'une 
cr Liste des principaux Cabinets de Curiosités naturelles, 
et surtout de Coquillages, qui existent actuellement ta111t 
en France qu'en Hollande >>, >Ct .on y trouve notamment 
ceci (p. 30) : 

c< Il y a à Paris au Jardin Royal drs Plantes un très 
beau Cabinet d'Histoire Naturelle dont Mr. Bernard de 
Jussieu ( 4) a la garde. Il travaille conjointement avec 
Mr. son frère (5) à le mettre dans l'ordre le pli.1s conve­
nable. Ce Cabinet s' augmente et sc perfectionne de jour 
en jour par les soins de J.VIonsieur Dufay, Intendant de cc 

(1) FAVAR'r D'HEHU!GNY, l!ictiulllll!ire cl'hiKlOi'l'e IU!IU1'elle qui concerne 
les Testacées ou les Coquilluges, 1'7'7'5, p. XXUI : ret auteur fait cotl­
naltre que , outr-e ce -Catalog·ue lie ·1?3·6, " on a sous Je nQm de Gersai"t 
plusieurs catalog-ues de diiTérentes collections consWérabJes : sçai'Oil' 
celui cle feu '.\!. · llonni er cle la .\fos:;on, imprim<' en 17-H, le catnlog·ue 
de 1M. Qu entin de J'Orang-ère cle la. même ann(·c, celui cle 1.\1. le Clle ­
valier rte la -Roque en 1745. " 

'(2) ID ' après Favart cl'Herlli g-ny , elle passa cl ' alJOI'rl clans le ,cabinet 
elu ·Chevalier rie Ju!Henne, des 'Gobelins, qui posséclait, -outre de nom­
breux tableaux, rlc,ssins ·e t. estampes, une belle collection rl'histoirc 
n ature lle, où llg·uraient plus ieurs coquilles rar-es. 

-( 3) Il es t accompag-né cl'11ne gTavu!'e sig·née " ·noucHER " : ce nom 
. ne pounait-i l pas ·dési gner ·François :Bouc!Jer -(l7,04 -1'i7<0) ? ·C~lui-r.i 

[qui est J'aut·enr rlu frontispice de l'OUI'l'Gg-e classique cie cl'Arg-envillc, 
dont il sera question plus loin] était. un de ces " 'Curieux , rlont purJe 
Gersaint : en cll'et, on lit dans la Conchylinlo,qic no uvelle et portalit•e • 
(p. 31'2) , ouvrag·e anonyme paru en 1'75'7 ('à ·Pat·is, ch-ez :R·eg·narrl ) : 
" m. 'BouCliER, premier ·Peintre elu 'Roi, au vieux ,Louvre .. Get ·ém111r 
d'.A.Jbane ... possède un 'Cab inet curieux, aussi ag-r-é able qu'instructif. 
Ce !Peintre ing·éni·eux a placé ses CoquiJl cs sur <l es tables couvertes rie 
g-laces »; et Fa van ne père et ms -('t iSü. La -Conchyliologie, t. I , p. ~3·6 i 
disent -ég·aJemcnt que clans ce ·cabinet. " les coquillag·es surtout atti -
raient les r·e_g-arrl s soit par la rm'ei·é cle J'espèce, soit par leur g·ranllenr. 
soit en.ftn pur l 'éclat et la va rié té de leurs couleurs, jointes à la plus 
belle conservation , . 

(.!) <Bernard rie Jussieu (:1699-:1777), 1Sous-[)émonstrateur de 1712•2 -à 
17"4>5. 

{5) Antoine rie Jussieu (1&86-17,58), Professeur de .Botanique. 
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Jardin (1); ;vronsieur le Comte de :\{aurepas (2) -et i\'Io•nsieur 
le Com.trôleur Général donnent tous les ordres nécessaires 
pour faire venir toutes les Curiosités tant des Indes orien­
taies qu'occidentales, qui peuvent l'enrichir, parmi les­
quelles les Coquillages ne sont pas oubliés >>. 

L'ancien Droguier de Guy de la Brosse, devenu le 
Cabinet du Roi, s'était, e.n. effet, accru et pcrf·t'ctionm.é par 
la bonne administration de Dufay et dans son éloge aca­
démique prononcé l'année même de sa mort (1739) par 
Fontenelle (1739, Histoire de l'Acad. R. des Sciences, 
p. 82), on lit : 

(( Par son testament il dœme au Jardin. une collection 
de pierres précieuses qui fera partie d'un grand cabinet 
d'histoire natur·elle dont il était presque le premier auteur, 
tant il lui avait procuré par ses soins d'augmentation et 
d'embellissement. Il obtint même que le Roy y fit trans­
porter ses coq11illes >>. 

Cette dernière phrase fait donc r•emonter à Dufay la 
primauté d'avoir fait en.trer au Cabinet du .Jardim des 
Plantes les coquilles possédées par le Roi. 

Ceci contredit l'affirmation de Deleuz,e (1823, Histoire 
ct Description du M11séum Royal d'Hist. nat. , p. 616) qui 
attribue cet honn eur à Buffon : 

(( Les premières coquilles qui ont paru au Cabinet du 
Roi sont eelles que Tournefort avait apportées de son 
voyage au Levant et dont il avait fait )1ommage à Louis XV. 
Lorsque Buffon eut l'intemdant~e du Jardin, il obtint 
qu'elles y fussent transportées >> (3). 

Remarquons <l'ailleurs qu'il ne p eut être question de 
Louis XV (4) , né 't''U. 1710, deux ans après la mort du 

(·!) ,CJ wrtr,;-Frnnçois de -~i:'1Crnai elu ·Fay (1·698-ln9), nommé Inten­
àant en 1732. 

-1 2) ·Co m! P c!P :\fanr·epa s (1'7·0,1-1781 ) , ''linistre rie la ·)la ison àn Rot. 
!.3) l\3 nll'on. nommé intemtant en li30, avait rl 'atrord sacriO·é deux 

salles rie soth appar trment elu " Vienx Cl1âtean " ponr y abriter Je 
.~a bin el, tri qu 'on Je trouvr rléerit rn 1742 par -d'-Arg-e nville. En 17•6·0, 
il abandonna Je reste (\e son log·t'ment. et. apporta (\0 consid·<'rables 
rllang-eme n ts aux roll ect ions : crltes-ci, mi ses rt e puis 1'745 son s la 
g·a rrte rie Danl>enton. occupèrrnt alors ([Ltatre gTandes salles en enfi­
Jàcle , rion\ ta (\escription clétuillée a Hé donnée en 1'780 par de Favanne 

. pèr-e e t fil s. 
(4) Edmoncl PERRIER {1•9'0•8, Revue heùdom., 17' ann . , p. 3-Q.i ; 1911. 

Journ. Univ. des Annales, t. II, p. 336) a dit aussi crue [lufay com­
mença Je,s rollections de zoologie, qui rtébutèrent par rte~ coqnt~lages 
ay ant .servi à nmli~Pr 'LOt1iS XV. 
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célèbre botaniste Josepil l'ilion de Tournefort (Hi56-1708). 
Mais, de plus, dans so11 Catalogue, Gersaint nous fournit 

les rcnseig.n.ements suivants (p. 5) : 
,, M. de Tourn·efort avait fait une très ample collection 

--de Coquilles, qu'il a laissées après sa mort à Louis XIV. 
Le H.oi les accepta volontiers; il en commit le soin à 
~lon sieur Fagon, son premier ~lédeein; et ce grand Mo­
narque ne regardait pas l·e plaisir qu'il prenait à les 
considérer de tems en tems comme un amusemen~ indigne 
de Sa :Majesté. 

'' Après la mort de -Louis XIV (1715), elles ont passé 
entre J.es mains de :VIonsieur le Duc, le Roi les lui ayant 
données pour augmenter le Cabinet d'Histoire naturelle 
que Son Altesse Sérénissime faisait . '' 

Plus loin, il répète (p. 31) : 
<< Le célèbre Cabinet de S. A. S. :VIons·rign.cur le Duc de 

Bourbon est dès à présent un des plus considérables de 
l'Europe ... Les Coquilles n'en sont pas le moindre orne­
ment, puisque ce sont c·eiles qui formaient le Cabinet de 
Monsieur de Tournefort ''. 

Il s'agit du Cabinet appartenant à Louis-Henri duc de 
Bourbon (1692-1740), connu sous le nom de << M. le Duc '', 
petit-fils du grand Condé et Ministre de Louis XV de 1723 
à 1726. D'Argenvme (1742, p. 210) (1) nous informe que 
ce Cabinet occupait deux pièces placées à l'entt·éc du 
petit Château à Chantilly : dans la deuxième, les Eponges, 
les Coraux, les Plantes marines et J.es Coquillages étaie:nt 
compris dans quatorze tiroirs, partagés en compartiments 
revêtus de taffetas ve1·t, où chaque pièce était encastrée 
avec beaucoup d'art. 

Nous voyons dans de Favamw père et fils (1780, I, 
p . 270) (1) qu'en 1780 ce CabinE-t avait été transmis par 

(1l L'h i8tf>ire n aturelle écla irc'ie tian s âeu.r de se.< pm·ties l ,;·incipal es, 
la Lilholoqie et la Conchyliologi e, par \L ***, Paris , 1742 ; '2• édition. 
Paris, 1i157. 'L' aut em, qu i avait g·ar rl·é l' anonym at , ·é tait ,_\ntoinc -Joseph 
!DESALLIER. D'ARGEN VILLE (1 68>0·- J7;6·5), ·Conseiller du •Roi en s es Conseils, 
1\la!tre ordina ir e en sa Cll ambr·e rl es Comptes . 

Une 3• éflit.lon incom plète a ét·é publié e en 1780., sou s le titre : La 
Conchylioloqie ou Histoire naturelle <les Coquilles, pa r DE ~''AVANNE D E 
1\10N'fCERVELLE p ère (Jac .) et. fil s ·( GuiL ). E.lJ.e · avait ·été annoncée pour 
S·ept embr e 1'773 et devait. eomprendre ci>Jq volumes; ma is il n'en a 
paru que deux; le tome .J'II, imprimé jusqu'à la pag-e 7!2, n ' a jamai s 
été mis dans le comm erce . Les frais ne cette édition fut·ent JJOur une 
1nrtc: pari su ppor t{;, pa r )L de Cn. lOill1 P ·p . F i~ 1,: lw.r , Jo lU ' li.. âe Concllyl. ~ -
x. 18<">2, p. 277) . 
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heritage au fils de M. le Duc : Louis-Joseph, prince de 
Condé (1736-1818). 

A la Révolution, ce dernier ayant émigré pour se mettre 
ii la tête de l' '' A~·mée d·e Coblentz '', le Cabimet en ques­
tion, devenu en 1789 propriété 11atipnale, fut confisqué (1), 

ct, par un décret du 11 mai 17\.!3, la Convention autorisa 
le ~linistre de l'Intérieur à faire tramsport·er au Cnbinet 
national du .lardin des Plantes tous les objets composant 
la collection d'histoire naturelle de Chantilly et les ar­
moires dans lesqueHes ils étaient conservés, après esti­
mation contradictoire avec les créanciers du ci-devant 
Pri.nce de Condé (2). 

D'après ce qui précède o.n voit donc que les coquilles 
n•cueillies par Tournefort n'ont pu ·entrer au Muséum qu'à 
la Révolution. 

Cette collection, dont malheureusement aucun vestige 
n'existe plus aujourd'hui, aurait eu un grand intérêt, car 
le célèbre botaniste l'avait réuni·r dans le dessein de com­
poser un ouvrage qui aurait facilité l'étude des coquilles 
et il a même laissé, pour permettre de classer méthodi­
quement ces << Testac•ea ", un << codex " manuscrit qui, 
Îfarvenu, par l'intermédiaire du célèbre médecin .T. Tar­
gioni, entre les mains d'un conc·hyliologiste italien, Nicolas 
Gualtieri, a été publié par celui-ci à Florence en 1742 (3). 

Ed. Lun. 

( !) J. ·c. VALMONT DE IB0:\1ARE -L·ettre adressée le 8 janvier 1•8-ü•O 
I'Aossembiée des !Professeurs du <:l!us·éum ·(•Bull. ,]Juséum, XH, 1·9 06, p. 6) . 

·(2) E.-T. HAMY : Les derniers jours du Jardin du Roi, 1•893 , p. 64 
et 132. 

De même, une collection -d'.Oiseaux appartenant aa ci-clev·aut duc de 
•.\lonlmoPenry et saisie 'à litre de lliens rl'·émig·r·és, ·fut fonùu·e avec 
celle rl·r i'Etat. (19·08, E.-T . HAMY, Les débv.t.s rl~ J,an>o1'clr , p. J.6•o ) . 

·(3) :-;. •GnALTIERI, lnde;r 1'P.,lm'llm Conchyliormn, 1712. 
'BHL'GUIÈRE a reproduit en 1792 cette classiollcation de Tournefort dans 

l' Enr>;clo pérlie Mcthocliqu~ (•Vers . voL I, p. 52·5 ) . 
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